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V oilà des mois qu’une
fouille tient la Chine et
ses médias en haleine.

Ayant eu vent de galeries creu-
sées par des pilleurs de tombes,
des archéologues ont suivi leurs
traces jusqu’à découvrir, dans la
province du Jiangxi, au sud-est
du pays, une tombe impériale
grandiose. Et intacte. Son ré-
sident ? Un certain Liu He. En
74 av. J-C, il fut empereur de
Chine. Durant 27 jours.

Autant dire que Liu He est
passé en coup de vent. On pour-
rait supputer qu’il fut assassiné
pour qu’un rival puisse se hisser
sur le strapontin impérial. L’his-
toire est plus étonnante.

Liu He était le petit-fils de Li,
concubine aimée de l’empereur
Wu, l’un des plus célèbres em-
pereurs de la florissante dynas-
tie Han (qui régna sur la Chine
de 206 av. J-C à 220 ap. J-C).
Prince de la famille impériale,

Liu He avait le titre de roi de
Changyi, cité sise dans l’actuelle
province du Shandong, à l’est de
la Chine. Il accéda au trône à la
mort de son oncle Wu, décédé
sans héritier. Il n’avait alors que
18 ans.

Une nécropole de 4 hectares
Immédiatement, les accusa-

tions d’incompétence fusèrent.
Accusé de débauche, il aurait
manqué de respect aux rituels
de deuil. Le clan royal le desti-
tua sans tarder, le dépouillant
de ses terres et de ses titres.

Mais les experts ne croient
guère à cette version officielle.
Liu He aurait en réalité fait de
l’ombre à Huo Guang, puissant
régent de l’époque. Ce dernier
l’aurait destitué en promettant
de couper la tête à quiconque
s’opposerait à sa décision. Radi-
cal.

Ce n’est que dix ans après cet
épisode que le successeur de Liu
He, l’empereur Xuan, le fils
d’un de ses cousins, lui confére-
ra le titre de « marquis de Hai-
hun ». Et lui léguera un fief
dans la province de Jiangxi.

C’est là que la tombe monu-
mentale de Liu He a été retrou-
vée.

Il s’agit en réalité d’une im-
mense nécropole de plus de 4
hectares, ceinturée d’un mur
d’enceinte et clairsemée de
temples réservés aux rites funé-
raires et de tombes satellites. Si
les pillards avaient déjà visité et
vidé ces dernières, ils étaient
par contre passés à côté de la
tombe impériale. Les archéo-
logues y ont découvert une im-
mense salle en bois de 400 m2 !
Au centre, la chambre funéraire

proprement dite. Tout autour,
des compartiments pour les of-
frandes et biens indispensables
à la vie dans l’au-delà.

Pour son dernier voyage, Liu
He n’est pas parti léger. Comme
argent de poche, plus de dix
tonnes de pièces de monnaies
en bronze. Percées en leur
centre, elles étaient initialement
enfilées sur des cordelettes. L’or
aussi s’y retrouve à profusion.
Dans des boîtes en bois laqué,
des petits lingots d’or en forme
de sabot de cheval. Et sous le
couvercle extérieur du cercueil –

long d’un peu plus de
3 mètres –, des dizaines de
grands objets façonnés dans le
métal doré.

Plus de 10.000 objets
« Cette découverte est tout à

fait exceptionnelle, indique
Pr Olivier Venture, spécialiste de
la Chine ancienne, interrogé par
Le Monde. Notamment parce
que c’est l’une des tombes aristo-
cratiques les mieux préservées
de cette période, qu’elle est vaste,
qu’elle renferme des richesses in-
habituellement abondantes et en
particulier de l’or. »

En plus de ces pièces métal-
liques (estimées à 400 unités),
les archéologues ont annoncé
avoir mis au jour plus de
10.000 objets. Certains sont as-
sortis de précieux renseigne-
ments : inscriptions mention-
nant leur date de fabrication et
leur fonction, voire les carac-
tères « Liu He ». L’analyse et la
restauration requerront plus de
dix années de travail.

Actuellement, les scientifiques
s’affairent autour du cercueil,
transporté pour l’occasion dans
un laboratoire aux conditions
atmosphériques contrôlées.
Reste encore à tirer au clair la
cause de la mort de Liu He. On
sait qu’il s’est délecté de melon
à son dernier repas. Des pépins
non digérés ont en effet été dé-
couverts dans son estomac.
Sont-ce les indices d’un empoi-
sonnement à l’arsenic ? L’avenir
le dira. ■

LÆTITIA THEUNIS

La fabuleuse tombe de l’empereur déchu
CHINE Une découverte archéologique inestimable mise au jour dans le sud-est du pays

Les archéologues
chinois fouillent une
tombe grandiose vieille
de 2.000 ans, celle
du marquis de Haihun,
empereur chinois déchu.

Au raffinement
extrême des objets,
s’ajoutent
une abondance d’or
et près de dix tonnes
de pièces de monnaie.

Plus de dix tonnes de pièces de monnaies ont été retrouvées, ainsi que de l’or à profusion. © D.R.

Raffinement
et pièces uniques
Il y a cette perle d’ambre, de la taille
d’une tomate cerise dans laquelle
est emprisonné un insecte. Mais
aussi une sorte de paravent en bois
décoré d’une représentation de
Confucius (qui a vécu quatre siècles
auparavant), ainsi que des lampes
en bronze en forme d’oies étudiées
pour atténuer les volutes et une
multitude d’instruments de mu-
sique. « Une des pièces qui m’a le plus
surpris, explique le Pr Venture, spé-
cialiste de la Chine ancienne, est un
vase de la dynastie Zhou antérieur de
près d’un millénaire à la construction
de la tombe. Il témoigne du goût que
pouvaient avoir les aristocrates Han
pour les antiquités, et probablement
aussi du respect dans lequel on tenait
la période des Zhou, considérée alors
comme un âge d’or. »
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DANS LA TOMBE

LESBRÈVES

L e Premier ministre Charles Michel (MR) est plus populaire
que le président de la N-VA et bourgmestre d’Anvers Bart
De Wever en Flandre, selon le baromètre RTBF-La Libre. Le

Premier intègre le podium flamand toujours emmené par Maggie
De Block (Open VLD) – première dans les trois Régions – devant
le vice-Premier ministre fédéral CD&V Kris Peeters. Autre
constat : le vice-Premier N-VA Jan Jambon est désormais plus
populaire à Bruxelles que le président du PS, Elio Di Rupo. Les
ministres N-VA ont globalement la cote dans la partie franco-
phone du pays. A Bruxelles, Jan Jambon, est quatrième, après le
trio De Block-Michel-Reynders, le président du PS arrivant en
cinquième position. (b)

Charles Michel plus populaire
que Bart De Wever en Flandre

WALLONIE
Succès pour les Journées
du patrimoine
La 28e édition des Journées du
patrimoine en Wallonie a cette
année encore rencontré un grand
succès de foule. Des centaines
de milliers de personnes ont pro-
fité du week-end pour découvrir
ou redécouvrir plus de 920 sites
et prendre part aux quelque 640
activités proposées. L’événe-
ment mettait cette fois à l’hon-
neur le patrimoine religieux et
philosophique. L’ancienne ab-
baye de La Ramée (Jodoigne) et
son spectacle son et lumière 3D
ont attiré plus de 9.000 per-
sonnes, soit le double de la fré-
quentation de la cathédrale de
Tournai et sa Grande procession.
Le temple de Radhadesh à Dur-
buy et le Vertbois à Liège ont eux
enregistré respectivement 250
et 1.000 visites. Par ailleurs, le
rallye « Abbey’s Road » a emme-
né plus de 20.334 participants à
la découverte de 10 abbayes wal-
lonnes. (b)

BRUIT DES AVIONS
Des compagnies
menacent de partir
La fin annoncée de la marge de
tolérance accordée depuis 1999
par la Région bruxelloise en cas
de dépassement des normes de
bruit risque d’engendrer une ex-
plosion du nombre d’amendes,
redoutent de nombreuses com-

pagnies. Certaines d’entre elles
menacent d’ailleurs de s’envoler
vers d’autres cieux, a affirmé sa-
medi le quotidien De Tijd. Selon
Brussels Airport, cité par De Tijd,
sans cette marge de tolérance, il
y aurait eu l’an dernier non pas
quelque 1.300, mais 7.200
amendes, soit 5,5 fois plus, et
même 28 fois plus pour la seule
période de jour. De son côté, la
ministre bruxelloise de l’Environ-
nement Céline Fremault a expli-
qué samedi que son intention, en
supprimant la tolérance, était de
mettre fin à une souplesse qui se
justifiait il y a 15 ans mais qui n’a
plus de raison d’être aujourd’hui.
(b)

ESPAGNE
Abolition de la tauromachie ?
Des milliers d’Espagnols anti-
corridas ont envahi samedi les
rues de Madrid pour réclamer
« l’abolition de la tauromachie »,
forts d’avoir déjà obtenu l’inter-
diction d’une célèbre fête qui
s’achevait par la mort en public
d’un taureau attaqué à coups de
lance. De très nombreux mani-
festants arboraient les pan-
cartes « toréer, école de cruau-
té » ou « corrida, honte natio-
nale ». Des sympathisants du
Parti contre la maltraitance ani-
male (Pacma) ont appelé par
haut-parleur à « en finir avec tous
les spectacles taurins et festivités
sanglantes ». (b)


